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ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! I
nd DÉPÔT DR ROUFS DR 
i dans les salles d’encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

•en». nCKlBERRY, 29 RUE SRARKS/ru»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 à $_’0, de 
loupcervicr, d’ours du nord et japonnais. 

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se uendent 

très rapidement, car les prix sont très

s au grand dépôt'de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

autre marchand peut aeheter et mes prix 
sont au pl3s bas.

J. B. TAC > BERRY,
Encantcur.

(lo

Venez tou 
buffles. Je

AYI8
Est donné par le présent que j’ai 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., b 
sin d’épiceries que je pos 
Clarence, dans la ville d’( 
les crédits de 
cier mes ancienne 
reuq patronage 
le passé.

ais sur la 
Ottawa, a 

Je désire remer- 
8 pratiques pour le géné- 

qu’elles m’ont accordé dans

séd
ga-

avectens
ce magasin.

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commer 

n ancien poste, sur le côté nord de 
Clarence, en face du marché By 
ons toujours un assortiment co 
Heures épiceries, et nos cond

la

iTtio
vente sont dés plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

Ottawa, 3 déc. 1883., 1s

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu'une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Conmagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROSSE A U, 
Avocats des rîquérants.

Montréal, 14 novembre 1883.
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dire, s'écrie le Globe, que M. Mow.it 
must go ! !

Gomment I le sort du premier 
ministre ne dépendrait que d’un 
homme, et l’organe serait déjà ras
suré 1 C’est trop de confiance, trop 
de crédulité. Il faudra attendre 
que les tribunaux et la législature 
se prononcent avant de se permettre 
encore de ces bravades.

Bruce S, 
Durham O-, 
Elgin O., 
Essex S., 
Glengarry, 
Haldimand, 
Hamilton, 
Hastings O., 
Huron E., 
Huron b., 
Huron O., 
Kent E, 
Lambton E., 
Hamilton O, 
Lanark N.. 
Middlesex N.,

Dufferin,
Dundas,
Durham E.,
Elgin E.,
Essex N.,
Frontenac,
Grenville S.,
Grey E.,
Grey N.,
Grey S.,
Halton,
Hastings, E.,
Hastings N.,
Kent O.,
Kingston,
Lanark S.,
Leeds et GrenvilleMiddlesex O., 

Monck, 
Norfolk N., 
Ontario S., 
Oxford N., 
Peel,

agi nt gril Nier est sans doute 
plus commode et plus rassurant 
pour les fidèles à l’appro 'he de la 
session. Mais le Mail réitère ses 
accusations sous la forme la plus 
positive, et promet de faire trem
bler les ministres prévaricateurs. 
Ces dépêches existent dit le Mail : 
elle seront produites en temps et 
lieu, plus tôt peut être que ne le 
voudrait M. Mowat dont la position 
n§ s-ira plus tenaille, après ces ré
vélations. Attendons donc.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 18 Décembre 1883

COURRIER
Le Free Press, de London, déclare 

que l’élection de l’honorable M. G. 
W. Ross sera contestée, comme 
nous !e donnions à entendre, hier.

Je viens de parler de la législa
ture et dés tribunaux. Vous savez 
sans doute que M. Meredith a an 
noncé, l’autre jour, à l’honorable 
M. Par lee, qu’il allait lui deman
der compte, à lui et a 'x autres 
membres du min stère, de leurs 
turpitudes dans l’élection d’Algo- 
ma. Cette déclaration faite devant 
une assembl e publique, avec toute 
la vigueur qui caractérise M. 
Meredith a fait pâlir et trembler le 
collègue de M Mowat.

L’opinion et la morale publique 
outragées exigent une enquête aussi 
prompte que complète. M. Mowat 
ne sa irait la refuser sans admettre 
implicitement qu’il redouterait trop 
de se compromettre, 
comptous, du reste, qu’il y aurait 
en chambre assez d’indépendance 
et de dignité pour protéger l’hon
neur de la législature. S’il y a des 
coupables qu’on les punisse.

Une dépêche annonce la mort de
M. John Pickard, député de York,
N. -B., à la chambre des Communes. 
M. Pick ird siégeait à Ottawa depuis 
1869. Il était libéral et grand maître 
de l’ordre orangiste au Nouveau- 
Brunswick.

N.,
L-'eds, S.,
Lenn ix,
London,
Norfolk S.,
Northumberland Perth S.,

Peterboro E., 
Renfrew N., 
Simcoe O., 
Waterloo N.,

M. Paterson, le verbeux député 
de Brant ne veut absolument rien 
voir de bon dans le tarif II refuse 
même d’avouer que la politique na
tionale ait fiiit surgir de nouvelles 
industries, ou développé celles qui 
éxistaient déjà. Cet aveugle eut, 
ou plutôt cette mauvaise foi est 
incroyable. Mais les raffineries de 
sucre, les fabriques de coton, les 
manufactures d’instrumentsagrico 
les, -pour ne parler que de ces in
dustries—ne comptent donc pour 
rien ? M. Patrrson ne sait-il pas, 
par exemple, que la fabrication 
seule des cotonnades emploie 7,00(1 
ouvriers de plus qu’en 1878 ? Per
sonne, san> doute ne le sait mieux 
que lui. Mais il en coûterait trop 
à M. Pateison de faire des aveux 
qui démoliraient de fond en comble 
ses théories économiques. Reton 
naître que la protection favorise 
l’intérêt national, est chose qui ré
pugne trop aux apôtres du libre 
échange absolu. Ce serait une hé 
rèsie, un non-séi.s à léurs yeux 
Périsse la patrie plutôt que Mills et 
Bastiat I

O,
Ottawa.
Perth N.,
Peterboro O,
Pnnc-'Edward, Waterloo S,
Russell, Wellington C.,
Simvoir S., Wellington 0.,
Stormont, Wellington S.,
Toronto E , Wentworth N ,
TorontoO., Wentworth S,
Victoria N , York N.,
York, O., York E ,

,, .t on ,. ,, «.y1 Vous avez déjà dit que nos amisboit, 39 députés grits contre 37 avaient en leurJ possession les piè- 
conservateuis. On remarquera que 
nous comprenons dans ce nombre, 
les élus de Cardwell, de Middlesex

Nous avons exporté, l’an dernier, 
dit sir Leonard Ti Ile y, plus de 50,000 
têtes de bétail Ce commerce prend 
un développement considérable. Il 
n’y a que quelques années encore 
nous n’en exportions que de cinq à 
huit mille têtes.

Et nous

La dépression dont la presse hos
tile fcparle tant, n’aurait rien de 
grave, dit sir léonard Tilley, si 
nos hommes d’affaires voulaient 
user de prudence en n’important 
pas plus que ne l’exigent les besoins 
de la consommation locale, et en 
restreignant le crédit. Il suffirait 
de ne pas oublier ces deux condi 
lions pour rétablir le commerce sur 
une base plus solide encore.

ces nécessaires pour confondre M. 
Mowat et ses compères. On a voulu 
le nier, il est vrai, mais l’assurance 
qu’y met le Mail ne laisse aucun 
doute sur ce point.

La prochaine session promet donc 
d’être plus mouvementée que d’or
dinaire. Nous assisterons à plus 
d une intéressante passe d’armes et 
peut être même aux funérailles 
politiques du cabinet grit, déjà 
vieux de plus de dix ans.

ouest et de Simcoe-ouest, ce qui 
fait un total de 76 membres.

Il n’en reste donc que 12 à clas
ser.

Or, le re pré=en tant de Lincoln 
est indépendant : celui d’Oxford- 
sud, l’infortuné M. Crooks, ne pour
ra vraisemblablement pas paraîue 
en chambre, tandis que les députés 
grits de Northumberland-est, et de 
Renfrew-sud, et le député conser. 
valeur de Muakoka, ayant perdu 
leurs sièges, devront attendre la dé
cision du tribunal supérieur auquel 
ils en ont appelé.

D’un autre côté, nous attendons 
le jugement dans les élections con
testées de Middlesex-est, d’Ontario- 
nord, d ; Prescott, d i Simcoe-est, de 
Victoria- sud, et de Welland—six 
divisions représentées par des grils

Et nous attendons enfin, avec 
plus d’impatience encore, le rap
port de l’élection d’Algoma que M 
Mowat a sans noute raison de ne 
pas publier officiellement.

Voilà la vraie situation politique, 
sans fard, ni exagération.

Qu’on ne s’étonne donc pas de 
lYxultation des grils qui viennent 
de nous enlever un comté par le 
prestige qui s’attache toujours à un 
ministre, lorsqu’ils étaient menacés 
de la défaite. Et n’allons pas trou 
hier une joie qui sera de trop courte 
durée. Seulement, nous avons bi n 
le droit de rire du Globe, lorsqu’il 
promet, par exemple, une majorité 
de 13 à M. Mowat. C’est abuser du 
privilège de s’abuser soi même et 
d 5 tromper les autres.

Quelle reculade que celle de M. 
Mowat qui met bas les armes après 
avoir pris toutes les allures du 
guerrier, du révolutionnaire, après 
avoir affirmé son autorité à Kewa- 
tin, et nié la juridiction de Mani
toba. Et le Globe donc qui déclarait, 
l’autre jour encore, que la région 
du Portage du-Rat, formait partie 
de notre province, et qu’il n’était 
pas nécessaire d’établir les droits 
acquis de cette dernière devant 
aucun tribunal...........

Aussi, l’organe gril ne payait 
guère de mine le jour qu’il dut au 
noncer que M. Mowat faisait venir, 
aux frais d’Ontario, M. Miller, pro 
cureur-général de Manitoba, pour 
en arriver à une entente. Il 
dix ans que notre premier-ministre 
exploite cette affaire, qu’il pose en 
champion des droits 
qu’il s’oppose à toute mesure, à 
toute tentative de conciliation. Et 
M. Mowat hier si impérieux, si 
frondeur, et qui n’aurait pas hésité 
à briser la confédération s’il l’eut 
pu, est aujourd hui l’homme le plus 
accommodant. Il entame lui même 
le chapitre des négociations qui lui 
répugnaient tant jusqu’ici, dont il 
ne voulait pas entendre parler. Que 
s’est-il donc passé ?

M. Mowat s’est compromis, il a 
compromis son gouvernement par 
des actes arbitraires, illégaux, in
constitutionnels—actes de violence, 
d’hostilité, de défi à l’autorité su
prême. Ses agents—dont quelques 
uns étaient des repris de justice, des 
échappés du pénitencier—se sont 
livrés aux excès de tout genre, et il 
n’a pas dépendu d’eux que la 
civile ne fut allumée.

Tout cela, sous prétexte de re
vendiquer les.droits de la province, 
mais en réalité pour assurer l’élec
tion d’un grit à Algoma. Or, M. 
Mowat a senti qu’il ne devait pas 
s’engager plus avant dans la voie 
périlleuse de l’illégalité. 11 a eu 
peur des responsabilités : voilà le 
secret de sa leeulade.

S m z vmis rombie i i.ous coût1 
V- x "• il d 1 des emi-saires de M. 
M >w t iL g ',uj la Lagot' iie de 
$50,1)00, ou à peu près 1 N’ett-ce 
pas monstrueux ?

L’enquête nous dévoilera sans 
Joute bu-n des scandales, bien des 
hontes. Il nous la taut à tout prix 1 

Raoul.

Les amis de l’honorable M. J 
Royal, député de Provencher, doi 
vent lui donner un banquet à Win
nipeg, le 27 courant. C’est une 
marque de confiance et d’estime 
bien méritée.

M. Royal a rendu des grands ser 
vices là bas : son nom et ses œuvres 
sont intimement liés à l’histoire du 
Nord-Ouest. Il n’est que juste que 
la population lui prouve qu’elle 
sait les apprécier.

Le Free Press ne se possède plus 
de joie. 11 est devenu lyrique de
puis les dernières élections. Et 
l’on sait que le ridicule accompa 
gne souvent le lyrisme. Pour l’oc
casion, l'organe grit a également 
évoqué tous ses souvenirs* histori 
ques, et le nom même de Mahomet 
II se lit à côté de celui de sir John 
A. Macdonal. Et pourquoi tout ce 
fatras ? Parceque M Mowat a fait 
élire par une légère majorité l’un 
de ses collègues du ministère dans 
une division que représentait un 
conservateur. Le F ee Press se ré
jouit d’autant plus bruyamment 
qu’il a vu de plus près l’abime qui 
engloutira bientôt ses amis. M. 
Mowat a échappé sans doute à la 
défaite dans Middlesex-ouest, mais 
ce n’est là qu’un répit, qu’une halte. 
Il succombera bientôt devant les 
tribunaux et la législature. Encore 
une fois, laissons en attendant ces 
bonnes gens se gaudir tout à l’aise. 
The smallest donation thankfully re
ceived !

On sait que la presse grite-libéral 
se plaît à créer des rivalités ima- 
ginoires entre nos chefs. C’est un 
passe-temps qu’elle affectionne beau 
coup. Sir Leonard Tilley parlant 
l’autre jour à Glencoe, de ce jeu 
inoffensif de nos adversaires, assura 
qua Sir John A. Macdonald était 
aussi vigoureux, aussi alerte que 
jamais. Et il ajouta qu’il ne fau
drait pas s’étonner si le grand chef 
conservateur, qu’il proclame le 
premier homme d’Etat du conti
nent américain, allait survivre à 
tous ceux que l’on accuse de con
voiter déjà sa suscession.

ya

provinciaux.

Le ministre des finances, s’a
dressant la semaine dernière aux 
électeurs de Middlesex, déclara que 
le gouvernement était prêt à sup 
primer le tarif, pour obtenir la 
réciprocité commerciale avec les 
Etats-Unis Que l’on renouvelle, 
dit il, le traité de 1854, que nof 
voisins cessent d’imposer nos pro 
duits et nous leur rendrons la pa 
rallèle. Rien de plus juste, de plus 
rationnel. Admettre les produits 
américains en franchise, leur don 
ner l’accès à nos marchés, lorsqu* 
le même privilège nous est refusé, 
ce senit vouloir évidemment rui
ner nos industries. Et le gouver 
nement ne le veut pas.

LA SITUATION POLITIQUE

La presse grite est en liesse. Sa 
joie tient presque du délire, Nous 
comprenons que l’on ait raison de 
se réjouir un peu dans le camp 
ennemi, puisque le Globe ne comp
tait pas même sur le triomphe de 
M. Ross. Mais il ne faudrait pas 
non plus devenir trop bruy nt, 
sous peine d’être ridicule. Peu 
J mt que l’o i s’étourdit là ba-, 
examinons un peu, nous qui som 
mes plus calmes, la situation poli
tique. Le tableau et les chiffres 
qui suivent la rés- ment clairement. 
Voici donc la iiate de s d. visions 
représentées par des membres dont 
l’élection n’est pas contestée :

Gonservatrices.
Addington,
Cardwell,
Carie ton.
Cornwall,

guerre
LETTRE DE TORONTO

(Pour "Le Canada."

Mes prévisions étaient à peu 
près justes. M. G. W. Ross l’a em
porté à Middlesex ouest. Les au
tres divisions sont restées ce qu’elles 
étaient. C’est adiré uVen fin de 
compte l’ennemi nous a enlevé ml 
siège, un seul.

Toute la presse gri le est dans lu 
jubilation, et cela se conçoit sim 
peine. La défaite de M. Koss de
vait entraîner forcément celte du 
ministère. Son triomphe prolonge 
l’agonie d’un ministère mourant.

Le Globe est le plus étourdissant 
de tous les organes grils, parce 
que c’est lui qui aurait le plus 
souffert d’u e défaite immédiate. 
L’avenir du ministère est assuré, 
proclame l’oracle, et c'est la pro
vince toute entière qui vient de 
sanctionner la politique de M. 
Mowat 1 ! Nou» n’entendrons plus

Ee Globe, que la perspective d’une 
enquête dans les scandales d Algo 
ma, semble fort inquiéter, me l’ex
istence des dépêches qui seraient 
tombées aux mains de nos amis, 
par suite de l’indiscrétion d’un

Tor into, Déc. 1883
Griles. 

Brant N., 
Brant S, 
Brockville, 
Bruce N.,

La société Saint-Thomas a décidé 
hier soir, de faire chanter, jeudi 21 
courant, fête de Saint-Thomas, une 
grand’messe à la Basilique.

fumez

IÆS C IGARES

CABLE
ET

Ï1T PADRE1
j j

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
IDEAL.

3 déc.

E. VivZIiYA
HIJOCTIlilt et HOItl.OGER

No, 530, lire Stifmex,
OTVXWA.

CADEAUX DS NO KL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment 
Ei t complet rte Bagues, Anneaux, 

l'oucioa d'oreilles. Montres 
u or et en argent

-pmglcs,

A MOITIÉ PRIX '
ge fait h ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. TTEZIITA,
Porte voleine du VARIETY HALL,

1er dec, 1 an

KHRSHŒS
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortimen
nouveau econtenant ce qn il y a de plus 

de plus élégant un fuit de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de l'arniturcs de fourrures, 

ebous, Gants, Chapeaux, Calques et

us bel assortiment qui existe 
<.aus lequel on n’a que l’embarras 

Les prix s*mt toujours les plus 
ba.-,, chez

m tames

Ottawa, 
du choix.

H. L. COTE,
128, Bue Rideau.

__S«»|, t. 188 la

ItliHlttii- E IM SUE
1>E PARIS

Ce* célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dé'ungcm.ints d’estomac, les indiges
tions, lus vents, la bile, l’engorgement du 
loin, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac et de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une ciniiéree à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
malm à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agr-aible, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans don leur, et qui n’emiAche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires 

En vente chez l .us les droguistes. 
Dépôts en gros à Montreal :

MM. H YM A N, HUNS & Go 
MM. KERRY, WaTSUN à Co 
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go 

20 nov. 1882—-la.

LA SxxKTS UN'lEVÛÏR, !
LA MALADIE IV CRIME I

------DU------

Dr. BAXTER.
LE-SEIL mm VEGETAL

CONTEE LÀ

DynpepHle, Perte d’Appétit, 
Indigent ion, Conetiputioa ' 
Habituelle, -Haï de Tete , 

etc., etc., etc.

PRIX, ilâ cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
16 mal 1883. lu
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la Diarrhée, les Crampes et les 1 •. 
leurs d’Estomac, les maladies du F» c 
la Dyspepsie, les Indigestions, C- 
Rhumcs Soudains, la Toux, etc.

MPLOYÉ À L’EXTERIELh 
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères : 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neuf a 
gics, les Douleurs dans les Membre 
et les Jointures, et<\. c

En vente chez tous les Phnrmacier 
25e. et 50e. la Bouteille 

^“Prenez Garde aux Imitation->.1»

£

A. PHUIPPE E. VAX ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des Rues RIDEM1 ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur 1» me Sussex. 
1er juin 1883. U

LETTRE DE M. L’ABBE 
BOUILLON

Jérusalem, 4 nov. 1883.
Monsieur le Président de la Société 

Saint-Pierre.
Dans mes adieux lors de mon dé

part pour les lieux Saints, je 
disais que je porterais dans 
cœur le souvenir de notre chère 
société jusqu’au tombeau du Dieu 
vainqueur de la mort et de l’enfer. 
Aujourd’hui je me suis acquitté de 
ce devoir en disant la sainte messe 
à l’autel môme de la crucitixion, 
j’ai mis au pied de Notre Seigneur 
les grands intérêts de votre belle 
société, jai conjuré le Soigneur par 
son sang précieux, qu’il 
môme, de la sanctifier, d’inspirer à 
tous les membres 1t charité, l’union, 
la concorde entre eux, de lei 
server toujours cette foi qui décou 
la des plaies du Sauveur, de pov er 
haut l’étendard du Christ, qui est 
synonime de vertu, généro ité, dé 
vouement dans le service de Dieu 
et du prochain.

Je puis vous assurer, monsieur, 
et vous pouvez le dire aux membres 
de votre société, que s’il ne vous 
est jamais donné de venir en ces 
lieux, votre foi sera bientôt affer
mie, si elle était chancelante, et 
que vous p useriez dans la contt 
plation des faits historiques du 

testament, le courage de 
donner votre sang pour la cause du 
Christ, comme le faisait les pre
miers chétiens.

M. le Président, veuillez être au
près des membres de P un ion Saint- 
Pierre l’iaterprète de mon estime 
et de ma viv ; reconnai sauce.

J’ai l’honneur d’être, votre hum 
ble et tout dévoué.

vous
mon

versa ici

em-

uouveau

G Bouillon, prêtre

AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

Tous ceux qui à partir d’aujour
d’hui nous enverront directement 

abonnement payé d’avance 
($1.00) pour quatre mois, recevront 
“ BE CANADA ” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra “ LE 
CANADA ” biÙTis d’ici au 1er 
janvier.

un

CALENDRIERS
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l'Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 5*24 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 ce n tin s. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot. 
tawa, et autres renseignements dç 
la plus haute importance.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. 11 nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

*

IXE CIRE ETOXXAXTE
Je, dons-gué, déclare avoir perdu complè

tement la i hevelure il y b deuj ans. • Pen
dant « es d. ut ana, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant * 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus m curiosité de m'en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
.Nôlson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester 
tais alors- il y a environ six 
temeut chauve. Je me suis 

/boite RLel'e a suffi à bac rendre ma-chevc- 
/ lure d aiikefois, un peu plus claire cepen

dant. 1 s c!it$yeux étaient plus fins. Tous 
ceux <jui n>o connaissent sont comme moi • 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la pn-vve de tous les faits que je viens 
d’attester î tous ceux qui voudront se ren
seigner. .te donne ce certificat de mon 
propie moi veinent, en justice et en recon
nais:» nce oour l'auteur de cette merveil
leuse découverte.

Montréal, 23 Juillet 1883.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

lette H

TOUS LES fl
mois—complè- 
rvi d’une seule

T II Ë S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne man<| nez pa» celle occasion
>

P1ERRK DAME.

Oscar McDonell, MAGASIN D’HABITS
EPICIER ET MARCHAND DE ;VIKS D'AUTOMNE ET D’HIVER

101, Hue H1 DE AU, CHAPEAUX et CASQUES.
O TT A WA. est des p us considérables et comprend 

•unies les nouveautés.
I

Notre asi.oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

m\m \ BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE20février 1883 la

€ Il E 11 1 » E SD:RI0N & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 Rue Sussex, 1le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celle ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portraits

C AUI N ET SIZE,

VA IETE PRESgU'INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,et un cadre valant $1.00, pour

CHAUSSETTES,$3.00.
LiNGE DE CORPS, ktc.Photographies de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez 277, Kl K WElililftQTuN,

C. Gaarné et CieDORION et DELORME, 
No. 140,

569 rue Suss-.x, coin de la rue 
18 üct. 1883.

rue Sparks et 
Rideau. O

la. 5 mars, 1883 la

AVIS AU Mills
mS? t

Ne passez jamais devant l’étab.isemeni de

M. A. LALONDE AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont.,” seront reçues à ce bureau 
MERCREDI, le 19 Décembre procha 
cluaivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

BERLIN, Ont.,
Les spécifications, formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

sans entrer voir le magnifique assosrtiment
de T’tbact*, Sac- a tabac. Ciga
re*. P'iPlea cigares, Pipes, 
Couteaux de tout ^enre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bas prix.

jusqu’au 
bain, in*

N’oublie/- pas que vous trouverez 
tout cela au

Ho. 457, Rue SUSSEX
Enseigne «le l*;Pipe Tur«i«ie

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS T H 
)lh, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
l)E VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

s entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri- 

et signées par les soumissionnaires

Chat
d’un choque accepté fait pay 
de l’honorable Ministre des 
blics, égal à cinq pour cent du

on doit être accompagnée 
té fait payable à l’o. dre 

Travaux Pa- 
prix de la

soumissiPrépare, avec la meilleure gomme d'épi- 
nelle rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'vnporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énuméré es. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes et

c.inq pour ce 
et ce cbèqi e 

naire refuse 
en sera re

ué ai

o u mis-

de™ feqsoumission, 
le soumissi : signer 

ou s’il n
soumission 

trat lorsqu’ il < 
piété pas l'ouvrage qu’il aura entrep 
chèque sera remis à ceux dont les s< 

ns n’auront pas été a<
Le départemei 

ter la plus basse

cceptces
Mit s tenu d’accep-ne sera 

ni aucun
ePd“

ic aes soumissio 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Dans celle

lion la avaux Publics, ) 
Nov., 1883. j

Ministère des Tra 
Ottawa, 16

se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal- 
samiqu s, 
expecto
rantes et 
Ioniques, 
sont con 
servèes.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin

Bassin deCaronaga
COLOMBIE BRITANNIQUE ,

dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient rè-

DES SOUMlSSrONS cachetées, adressées 
u soussigné, et portant la suacriptioa 
Soumission pour Bassin de Caréna 

,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
DR EDI, le 8 Février, 1884, inclusive

ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te.minée du

RassiideCarenage.au Portü'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio* 
toria, C.B., à pai tir de Lundi, le 24 Décem
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur les 
foi mules fournies, si les prix ne sont point 
ndiqiiv: en regard de tous les itemfwquif 
îgua-n , et si elle» ne portent pas leuis 

nrorv ce signatures.
Chaque soumission devra être accompa

gner «V un chèque de banque accepté, pour 
là iomme de $7,500, fait payable à l'ordre 
de l’honorable Ministre des TraVaux Pu 
alit f et qui sera confisqué si la personne 
to n a soumission aura été acceptée, refuse 
it iigner le contrat sur demande à elle faite 
à cel effet ou ai elle ne le termiue pas înté- 
g;aV> nent. Si la soumission n’est pas ae- 
oepté-î, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
ni aucune des soumissions.

Par ordre,
Pharmaciens en grosf F. H. ENNIS,

Seuls propriétaires et fabricants, Secrétaire.
Montréal. AjHnistàre des Travaux Public,

6m Ottawa, 12 novembre, 1883.

S rC. B
V U \

y u
ment leurs 
patient s 
pris de 
p h l i s i e 
dans les fo
rêts de pim 
et leur

empéraln- 
rc contien 
une grande 
q u anti l è 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

une infu 
sion faite

pinetle
Sou f/firucitr remarquable dans D 

soulagement de certaines formes Ut 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdscihque dans la guériso i des rhu
mes obstiné* sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par Ions les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. li boulette.

Les mots “ birop de gomme d'épmeUe 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqislrées.

plus i asseKERRY W Al SON Sf CO.

nov. 1882
/ 4

TEMOIGNA'}.-, CONVAINCAN'I

Je mu suis »lf"-mis l’épaule à la suh 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les -loi 
leurs furent appelés mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. A| rei 
121 jo îrs de souflraices atroces, j’al!a;. 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.. 
médecin réussit à me remettre le bra~ ei 
position, mais les nerfs étaient telleme: 
contractés que je ne p uvais plus que piit* 
mon bras à ang e droit. Les nerfs |. 
raissaient êtie en (il d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et -le l’ai me. 
mais sans aucun eflet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a» 
et liniment d huile. C'est le remède . 
donné les mei leurs résuh 'ts. Je n 
trouvé que dans une phov-n eie et en i-ei t 
quantité, ni ayant Uema

; l’appliqua 
de. l’alcool*

aux plia Ml.O 
ciens pourquoi ils ne garuiiient p.s • v •» 
mède ; “ Eh bien, m- répond rout-ils, toi.' 
ne savions pas que 
tant de valeur. ” 1

ce remède avail uv 
I s ont ete tellemeni s.

tisfaits le mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des -|uai 
lités. Mais comme je ne p< 
vu que l’on parlait déjà de 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mot 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéféi* 
vous écrire immédiateme il pour vous te- 
mander de menvover six bouteilles, «r.a 
avant que la seconde fut épuisée, les \i;tU 
ôtaient détendus et je pouvais me sorv; 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieu 

Permettez moi de vous dire que nou
nous servons habituellement de volie ar
nica et liniment d’huile comme rrmè»: 
pour les brûlures, écorchures, entrust.-, 
maux de reins et en général pour toulu 
les maladies externes et cela av< c 
meilleures résultats qu’aucun remè !e r r 
peut donner. Mon médecin do me suit e 
tière approbation à ce remède.

Volvo tout dévoué,
Rkvd. Ü. Goohuk,

Pembroke, N. II.

ouvais attomlr»
me mellre sont

Ayant souffert du Rhumatisme pendue 
longtemps, on m’a conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui1- 
La première application me donna n • su 
lagemenl immedia , et maintenant je 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S-. Constant, Mout-eal 
En vente chez G. >. üacikh, rue Susse,

( Ittawa.

Me a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

I>aiiH V «prc>-mi«li a 2 heures 
I.e noir a 8 heuren.

Amusements noue, aux et variés celle 
semaine.

Admissior, 10 C nts.

Curran & Cie., Propriétaire*
SP3UCINE

Une des meilleures prei a 
rations offertes jusqr > 
au public, nour lo doulag. • 

ÇP meut immédiat et la gt.< 
rison de lu Toux, du Rhr 

f®* de la Bronchite, de l1 
% rouement, de la Croui 
fl de toutes les maladies 

Gorge et des Poumons 
A vendre partout à 25< 

50c la r.outeille.
B. E. McGALE, Chimislt 

Montrén

r e '

S

18831

Pi ules de Noix Longues Composées
ûn ne ttcUALl

Rccovvertca erw—
Pour la guén 
son certaine et 
toutes les aflet* 
lions biliensth 
torpeur du toit * 
maux de têt», 
in di ges tiout 
étourdies 
et de toutes rt 

le mauvais fonctioni • •

5

IP

eme*vi

ses causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» 
comme étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies pi' 
haut mentionnées. Elles ne contiennen
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatil. 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune d$ 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfan; 
ou des personnes âgées. Les Piltlbs rt 
Noix Lo gués Composées, d* McGalk, sor, 
préparées avec soin, avec un extrait cot. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. E McGALE Chimiste
Montrés

in1883

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Oc sirop est prôna 
rée avec l’approba
tion des professeurs 
del’E ule de Médt 
cine - - de Chirui 
gie de Montréal, 

ulté de Médeci 
de l’Unitersit- 
Collège Vi<

9F ria.
u drop

,, V/7,Vyi«ÿ faut, est aupem-u 
à toutes les pré. s 
rations calmant» 
offertes aux mon 

de famille pour conserver la santé de le.i 
enfanta ; il peut être donuô avec la pl\ 
grande confiance aux enfanta dans les »:.' 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou» 
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat 
Unis,

■L-
0- F

7.

i-

du Dr Goukure p

PRIX, 35 et*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste 
Montrés

la.1883.

PEUII

FAUTE!
FREWIEI

(S

Il n’était p 
pécher la mart 
mari ; mais ell 
tisiactiôn de a- 
tant seule ave 
toujours entre 
Ferny on Sost 
complices s'éta 
prenaient leurs 
tre toute tente 

Il était près 
que madame d' 
à s’éloigner d 
rentrer chez 
femme, qui n 
les yeux la nuil 
brisée de fatig 
sommeil.

Vous avez 
lui ditrepos, 

vous coucher i 
vais vous envo 
de chambre.

Non. répond 
puis me passer 

Soit, fit mad 
Et elle s’en t 
La marqu.it 

Elle passa à j 
sa main sur soi 

Oh ! comme 
mura-t-elle.

La malheur 
prise d’un pre 
ment.

Que faire ? 
manda-t-elle et 
sa tête lourde s 

Elle resta ail 
qnes minutes, 
sombres réfléxi 

Elle voyait 1 
se dresser devi
vrait aucun i 
échapper.

Ainsi que 
madame de F 
tait entourée 
sans issue au i 
le se débattait 
pouvoir en sori

Ses traits c< 
pression doulo 
gard révélaien 
inexprmable.

Tout à coup 
vement nerve- 
quement sa ré 
tendit l’oreille 
n’entendit rie 
profond régne 
Alors un écla 
son regard. B 
gie rose d’un t 
de sa chambre

SE

La marquise 
sant comme un 
petites pièces 
chambre de i
ri.

Elle était tri 
semblait avoir 
tion décisive.

Devant la p 
bre du marqt 
pendant quelq 
écouter encore 
main sur le h 
La porte s’ouv 
était éclairée 
placée sur une 

Le marquis 
dormait.

Mais au lieu 
le lit la jeune f 
terreur.

Près du lit, 
longue, un hoi 
tout habillé.

Dans cet h 
venait de recc 

Oelni-ci avi 
passerait cette - 
de son beau-frè 
croyant voir en 
le preuve d’ai 
vouement y a 
ment consenti.

Comme le i 
avait les yeui 
mait ou faisait 
mir.

La marquis- 
meut tout ce 
semblé de fo 
Cette fois enco 
■Ait d’être para

LE CANADA, 1S Décembre 1883
;

—Allez chez M. Laurent Duha
mel où vous trouverez toute es- 
pee, de -landes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs.

—Siiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants —‘trie, par bouteille.

—Les Amers ir.dù/ênes excitent 
l'appétit, facilitent la digestion et 
régularisent les intestins. Ils se 
vendi ut dans toutes les pharmacies 
à 25 cents le paquet.

O'
Oil VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 

achetez votre étoffe chez
—Curaçoa, Maraschino, Char

treuse, Bénédictine, Annissette, 
Bitter des Amis et toutes autres. 
Buissons au prix coûtant d’ici au 
jour de l’an. Venez faire une visite 
pour vous justifier.

KEARNS & RYAN,
100, Rue Sparks.

Toute robe achetée dans notre magasin, 
rra être confectionnée, au gre de 1 aehe- N. A. Savard.

Tournoi de raquettes—Nous soin- 
S es en mesure aujourd’hui d’an- 

i oncer que le club de raquettes 
“Le Canadien,” de Montréal, a 
terminé son arrangement avec le 
chemin de fer du Pacifique. Le 
départ aura lieu de Montréal, ven
dredi, le 4 janvier prochain à 7^ 
heures du soir et arrivera ici a H) 
heures.

Le nombre des membres de ce 
club qui viendront dans la capitale 
sera d’au moins 250. Samedi, le 5, 
aura lieu un grand concert à 
l’Opéra. Dans quelques jours des 
billets seront en vente ; dans qnel- 
ques jours aussi sera publié le 
programme de ce concert. Diman
che, fi janvier, jour de l’Epiphanie, 
les clubs assisteront à la grand’- 
messe dans la nouv lie église de 
Saint-Jean Baptiste et ils y chante
ront la messe de Gounod.

Les présidents et secrétaires des. 
clubs de raquettes de cette ville 
doivent se réunir, ce soir, chez M. 
G. Gagné afin de faire des prépara
tifs pour la réception de notre club 
ami de Montréal Nous donne
rons de nouveaux détails dans quel
ques jours.

Qu’on s'empresse de se procurer 
des billets et* ne manquons d’en 
cou rager nos amis qui veulent bien 
nous rendre une charmante visite

Si.50.
KEARNS & RYAN.

Idée 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE
Avis—Jæb présidents et secrétai

res des différents clubs de raquettes 
qui ont été not’fiés pour l’assem
blée qui devait avoir lieu chez M. 
Gagné, 227 rue Wellington, hier 
soir, sont spécialemet t priés de s’y 

! rendre ce soir (mardi.)
—M. L. Sainte-Marie, de Marie- 

ville, écrit qu’étant dyspeptique 
depuis uu grand nombre d’années.
Il n’a jamais pris de remède qui lui 
ait fait autant de bien que le Re
mède du Dr Sey.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brulutes ies coupures et le rhuma 
Usine, servez vous du |Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. G. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

Les édifices parlementaires de Qué
bec—Par son contrat, l'entrepre
neur, M, Charlebois, est obligé de 
livrer le* édifices parlementaires an 
15 février proch in.

La salle des séances—une fois 
terminée—aura 90 pieds de lon
gueur, 50 de largeur et 37 de hau
teur.

La galerie destinée au public et 
qui pourra contenir 300 personnes 
sera placée ou fond de la salle.

La presse aura des sièges en am 
phithêâtre qui seront disposés sur 
le parquet de la chambre.

La salle du conseil législatif 
séparée de celle de l’assemblée 
législative par la bibliothèque.

Un bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac, 
les intestins, et pour les fris 

sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

—i.ies pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Triste accident — Un bien triste 
accident est arrivé jeudi dernier, 
dans le magasin de MxM. Charles 
Laçai lie et Cie., rue Saint-Paul, à 
Montréal.

Un employé du nom de J B. 
Langevin était à déplacer certaines 
marchandises lorsqu’arrivé près de 
l’ascen?eur il perdit l’équilibre et 
tomba d’une h. uteur de 75 pieds. 
Un baril de farine qu’il était à re
muer tomba sur lui et l’écrasa 
affreusement

Les autres employés attirés par 
le £rûit de la chute ne trouvèrent 
qtrune masse inerte en arrivani 
près de lui.

Le .malheureux est âgé de dO ans 
et est père de famille.

Les directeurs de pensions, msti 
tuteurs ei autres trouveront curts 
tamment, au magasin de musique 
de p. iipucher, 158, rue Sparks un 
choix-varié de cantates pour dibtri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêouje,; ainsi qu’une splendide 
eolleçuôn dè romances françaises 
apéir.iafenîent publiées 
stoniiàte.

Recette utile— Les taches de la 
peau, le masque, les rousseurs, ainsi 
que les boutons et autres éruptions 
disparaissent à merveille par 
l’usage de la Lotion Persienne, 
qui se vend dans toutes les 
pharmacies -fe la Puissance. Au
cune autre eau de toilette ne peut 
la remplacer.

Grande attraction- Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étreimes de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro

..Ottawa, unt., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Une visite — L’Iroquois, tel est le 
nom d’un restaurant de première 
classe tenu pir M. G. Gratton, en 
face de la gare Union, aux Chau
dières. Le public voyageur y trou
vera toujours un choix de première 
classe eu fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute heure. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ailleurs.

ries.

11 déc. 1 m

sera

a

—M. Laurent uuhamel a tou 
|,,urs à son étal des saucisses, jam 
lions fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se bàler 
d'aller à l'établissement Ne v.York, 
No. 523, rue Sussex, où il J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.
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—Je suis entièrement aux or
dres de madame la marquise, 
dit Firmin, voyant quelle hési
tait à parler.

—Je voudrais vous demander 
quelque chose.

— Madame la marquise «ait 
que je ne lui Suis pas moins dé
voué qu’à mon maître.

(A suivre.)

04 FAIT MJ MEN

s> ca *
Et

Depuis que nous annonçons dans le 
“ Can ula ” nous avons le p!aiî4v de vo r 
plusieurs j ersonnt s qui achètent de» pel- 
leteiies et qui se -lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment. 
1rs meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe I teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus bas que 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos j atrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C'eU une économie ! une véritable éco

nomie d’aller a Montiéal. pour voir le 
grand établissement de Ghs Desjardins 
& Cie., on y voit les fourrures les plus riches 
et & des prix qui font acheter les gens mal
gré eux.

Pour vos capoté, m nleaux, casques et 
manchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

»•§
a”
11
A a> 
a> 3

O

® P

I
CHS. HFSIARDINSeï Cie ,

G37, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Ghevreux.

A Louer ou à Vendre*

LOGEMENT A LOÜER-Sur le chemin de 
la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 

de l'Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien 
216 rue Maria. Prix modérés.

mcj'-iécd. N(.

DEMANDES.

GALLES‘PRINCELA
PENSION DEMANDÉE—Un monsieur et 

une dame, avec deux enfants de 4£ et 6 
dés rent pensionner dans une fami” 
l'on parle le français. Adressez M 
“ Canada ”

14 déc.

"où

lÈQQciaDts-Commi^ioimaires et Agents âe PublicitéF. au

3 f.
PARIS, 36. HUE LAFAYETTE, 36. PARIS 

tant, pour la Publicité, lea Correspondante do ce Journal.
OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gcdéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

Il» Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, lis pourront prendre 
sonna)RftHuce dans leurs bureaux. 16, run Lafayette. dt-«< exemplaire».les pla* 
récents de ce journal dont le service leur est fait ro/ullei ornent par tous 
le» ua-iuebots.

La maison Gallien & Prince recevra toute» les lettres rjul pourraient lui être 
•4re«»<w pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettre 
ou les reexpédiera aux destinataires suivantTos instruction? qu'elle recevra.

Le dite Maison étant aussi rpaison decommission, esté, uién.od’oxécutor.dans 
4ee renditions avantageuses, ies ordres qui lui seraient adressé», principale
ment en tous article» portant une marque do fabrique comme : Parfumerie 
Spécialités pharmaceutic aes, Vins, Liqueurs. P&tce et Conserves^ 
Çnooolat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
betenaàlee de toutes aortes, bronzes, Librairie, etc. etc.

3uite ne sera donnée qu’au?, commandes accompagnées de leur couverture 
OU d'une ouverture de crédit <: >r<s une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou itO* 
j •Siffuaments aux personnes q-.l voudraieut bien utilise- soi loicrmédiabè»

UN DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S’a
dresser à ce bureau. POMMADE

ON DEMANDE—Deux peintres poi 
tu res. S’adresser à J. B. Abbot 
Wellington, Ottawa.

AU CLERGE

mm ItÜÎNG WORKS Contre la chute des cheveux et I; 
Calvitie.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seal établissement de ce genre à Ottawa

TRÉSOR OE LA G0R(
Diplôme (l'Honneur

fn DEFIER r.s ontfemçMi 
ef <1*9 Imitations.Brevdée à Ottawa et à Washington,

! PASTILLES df A. GICQÜnl. LE SEUL VIN II:

■ âO CHLORATE de POTA88L 
Le rrmèir Mrolqua |«r et-vlborr post »ailettre l-s 

Mau 4» Ourge. Extinction ée fax,
âinvyrhMt, Esqalnwli, L'-

Aplllie, Croep, Ariyint, Osotireflu tfe U Bosnie.
lallvitieo mercurielle. Sterlet, ft

Mt eaoi contredit le

CHLORATE de POTASSER

è Vert, ait
de roxi de Mouxna

dont P emploi
donne /as même» résultât» 

que ccul ae

{Vii vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Nuhscx, 
Ottawa.

ï
•J. B. Am AL, l’HUILE de FOIE ri MORUE

le Vin à l’Extrait 
tie Foie ae Morue

<»ev or Biktmouuit)
Les oélet-riuM eed, «le»

Lsüee MM Iw D - T-tmuenu. P 
Bltehe. P'irttiri H- , yero* llrma 
Four oser Si-ci, v Frttt 
-oms-* •* pm.lmi 

Loi PAÉT'.LLE» <

PEINTRE,
DÉCORATEUR,J. F. G ARROW,

S170, HUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

TAPISSIER 
et VITRIER.

OICQUEL soul Is esdk e
I' ..?! on sil le plu- U droit rte compte

'MfeYotr.Tnr
* t.on./f JS» A/K/U». I h*(iut»irnr,r l; If•
1 lat oru Ae» A uiuuii'iir» lu / /i.i-ubv et.. .
i /.O. *V»4T. lenr» elf-ts «ont -i r.' ÜÊ
1 A'srl euiplm des PASTILLES G1CQUEL.I- y 
i trsiUuisnl mercon». », in li«p»n«s*.lt p«mi ce- Vf 

isiese sfc Don», p-u- Aire • «iitinue l->nglniip- ' j 
1 Bl dsns le* AJTrrtiont de* /«ctm.l u«igc n
* le cm* Pastilles «mene une .m-Mio-Aiioo in.np » j
I lifte et «n»nile une prompte guéri»-'» r-î
i MHS, A OTCQUEL, '►••'if lr*»i . 4, r Mired* Ml^ M

' □mtroooeü'^" rrrjccmcrx J
esut^AOeibcc r Eii.MMINAtC’.ni" S: ,<»

la.

Marchand de

PEINTURE OUVRIER
ET . DE VITRES. 

520 RUE SUSSEX 
OTTAWA

Htm LASIiMAlURE CHEVRIEft®M i

D. prit » O’tèh-o D’ Wd. 7>ro;*tW A. O», 
Msima â«». rue hiliit-Jeee.

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes ies opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

J. A. P&îiliWlLLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complut de

Viandes de premier Choix,

Mde J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Les propriétaires trcuveronl 

nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DK

assortiment

Assortiment Complet
L’EGLISE ET CUMBERLAND.

ta17 mars 1883 Telles que BŒUF,
MOUTON

e enseigne le FRANÇAIS 
IS et tient aussi une

et l’AN-Ell
OLA

E. G. LAVERDDRE FERRONNERIES VEAU
AGNEAU,

LARD 8ALBL
LARD F R ALS, SAUCISSES, etc., èttL,

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

A des prix qui défunt toute compé 
tition.

f®rüne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

No. 96 Bue IDEAL Philbert et Hliamhiilt,
PEINTRES, 'J I PISSIERS 

ET DÉCOR.', EUR3,

No- 117, T ue t- .lüdré,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort ; faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliicitér
1 Juin 1883

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez caez30 mars 1883

McDOCGALL&CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

(HiOW: TA81TERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Me,
CHil'DltUX. OTTAWA,

Poudres de Condition o'Alexandf*.
i été de la « ont deration.Oll’Ol H <«•> *(4Ma\1)\

KT A ITT MES»

dKDKClNBS CKLEHKKS Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrcjiôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs 
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des ••outeaux. des fourchettes et des 

illèrcs, d'.* la vaisselle, des verres, des 
des chaises, des tables, et aussi 
•Mtus et chaises de camp pour les 
m, g. La VARIETY HALL sera 
■.•i .u à deux heures de l’après-midi 
•u. de la fête de la confédération

POUR LES

Chevauix Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER. cuiller- 

poêles, 
tables ( . 
piques-n 
ouverte] 
lundi, le

Agent a Ottawa :—C. STKATTON.
31 Octobre ^883^ la

■oins des rues Dalhousie et Saint-Paine* L. A. OlivierBUMD’AMMft VIS.—Les médecines ci-dessus, cél*- V b res dans tout le Canada pour leui 
efticacité ie se trouvent que chez M. (. 
STRATTON, le mets donc le public *?i 
garde contre les onlrefaÇons.

AVOCAT.
Bureaux-Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Paul T. C. Dumaia, Arpenteur de la | n 

vince de Québec et de la Puissance, r.iei 
qn bureau À Hull, sur le chemin dt 1 
Gatineau, à la disposition des colons e» ni 
général 

15

532 H 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN,«S- ARGENT A PRETER ~m 

Ottawa, 3 janvier 1883.
T. ALEXANDER.

lan Ottawa, 7 décembre i882. lata0 Nov. 1882 2 Novembre 1888 9m
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Elle étouffa un gémissement 
dans sa poitrine, se retira lente- 
nu nt, les jambes chancelantes.

Elle entra chez elle et tomba 
comme une masse inerte sur un 
fauteuil.

Ah! je suis perdue, perdue 
s’ecria-t-elle avec désespoir, en 
roulant sa tête dans ses mains

Mais bientôt, cependant vain
cue, terrassée par la fatifiue et 
la violence même de sa dou- 

la marquise s’endormit 
dans le fauteuil où elle s’était 
jetée. Ce fut un sommeil lourd 
fiévreux, tourmenté par d’épou
vantables cauchemars.

Elle se réveilla glacée et dans 
un état plus pitoyable 
que la veille.

11 était grand jour. Elle jeta 
les yeux sur sa pendule, l’ai
guille marquait huit heures ; el
le se rappela que son mari de
vait partir à onze heures. En
core trois heures et ils allaient 
se séparer, peut-être pour ne le 
revoir jamais. Elle ne songea 
pas à sonner sa femme de cham
bre, elle se mit à réparer elle 
même le désordre de sa toilette. 
Cela eut pour effet de rétablir 
la ciiculation du sang. Elle se 
sentit mieux.

Mais le temps s’écoulait avec 
rapidité. Elle se rendit chez 
son mari, Sosthène était toujours 
là, il travaillait avec le marquis 
Assis devant une table sur la
quelle étaient étalés des papiers, 
il faisait des comptes, prenait 
des notes.

La marquise ne chercha mê
me pas à cacher la contrariété 
que lui fit éprouver la présence 
de son frère. Elle se jeta au 
cou du marquis et' l’embrassa 
formellement avec une sorte de 
frénésie. Elle le couvrait d’une 
grêle de baisers. Si elle s'éloi
gnait, c’était pour revenir vers 
lui aussitôt et l’embrasser enco-

F’BXJXL.LBTOIT

FAUTE ET CRIME
-

PREMIERE PARTIE.

iSurtcl
Il n’était pas possible d'em 

pêcher la marquise de voir son 
mari ; mais elle n’ent pas la sa
tisfaction de te trouver nn ins
tant seule avec lui 
toujours entre eux ’madame de 
Perny on Sosthène. Los deux 
complices s'étaient entendus, ils 
prenaient leurs précautions con
tre toute tentative ce trahison.

Il était, près de minuit, lors- 
se décida 

fille pour 
La jeune

eur,

Il y eut

encore

que madame de Perny 
à s’éloigner de sa 
rentrer chez elle, 
femme, qui n’avait pas fermé 
les yeux la nuit précédente, était 
brisée de fatigue et tombait de 
sommeil.

Vous avez grand besoin de 
lui dit sa mère, il fautrepos,

vous coucher tout de suite. Je 
vais vous envoyer votre femme 
de chambre.

Non, répondit la marquise, je 
puis me passer d’elle ce soir.

Soit, fit madame de Perny.
Et elle s’en alla.
La marquise 

Elle passa à ’ 
sa main sur son Iront.

Oh ! comme je souffre, mur
mura-t-elle.

La malheureuse enfant était 
prise d’un profond décourage
ment.

Que faire ? que faire ? se de
manda-t-elle en laissant tomber 
sa tête lourde sur sa poitrine.

Elle resta ainsi pendant quel
ques minutes, plongée dans d 
sombres réfléxions.

Elle voyait l’horrible spectre 
se dresser devant elle ne décou
vrait aucun refuge pour leur 
échapper.

Ainsi que l’avait si bien dit 
madame de Perny. elle se sen 
tait entourée d’un cercle fatal, 
sans issue au milieu duquel el
le se débattait désespérée sans 
pouvoir en sortir.

Ses traits contractés et l’ex
pression douloureuse de son re
gard révélaient ui.e angoisse 
inexprimable.

Tout à coup elle eut un mou
vement nerveux et rejeta brus
quement sa rê e en arrière. Elle 
tendit l’oreille et écouta. Elle 
n’entendit rien. Un silence 
profond régnait dans l’hôtel. 
Alors un éclair rapide traversa 
son regard, tille alluma la bou 
gie rose d’un bougeoir, et sortit 
de sa chambre sans bruit.

s'était levée, 
plusieurs reprises

re.
On aurait dit qu’elle ne le 

croyait pas convaincu de l’a
mour qu’elle avait pour lui. 
Mais n’est-ce pas plutôt la crain
te qu’elle avait de ne plus le re
voir et le pressentiment des 
tortures qu'elle allait endurer ? 
Ou bien encore, n’était-ce pas 
la manifestation de son horreur 
pour l’infamie dont elle s’était 
déjà rendue complice par son 
silence ? Dans tous les cas, elle 
obéissait à un sentiment natu
rel et spontané.

—Calme-toi, ne pleure pas, 
lui dit le marquis ; pour toi et 
pour notre enfant, je vivrai, je 
reviendrai guéri !

Ces paroles causèrent à la 
marquise une douleur horrible ; 
elle sentit un frisson courir dans 
tous ses membres. Ce fut com
me si on eût plongé un fer rou
ge dans la .plaie saignante de 

La malheureuse 
avait entendu les quatre mots 
qui étaient de trop dans la phra
se de son mari, et ces quatre 
mots sonnant comme un glas 
lugubre venaient de réveiller 
subitement les angoisses de son 
âme épouvantée.

Elle recula jusqu’à un fau
teuil sur lequel elle s’affaissa.

Le marquis se retourna vers 
Sosthène et continua à lui don
ner ses instructions.

Au bout d’un instant, la mar
quise sortit de la chambre, elle 
avait son mouchoir sur sa figure 
pour éponger ses larmes ou 
étouffer ses sanglots. Elle fail
lit heurter le vieux valet de 
chambre qui n’eut que le temps 
de se jeter de côté en disant :

—Pardon, madame la marqui- 
Elle s’arrêta en s’appro

chant du domestique.
Firmin, lui dit-elle, vous ai

mez beaucoup votre maître.
—Oui, madame la marquise, 

et cela se comprend ; je suis en
tré comme valet de pied chez 
M. le marquis, son père lors
qu’il s’est marié, il y a de cela 
trenb -six ans. Je l'ai vu venir 
an monde, madame la marquise 
et bien souvent, quand il était 
tout petit, je l’ai porté dans mes 
bras. "«

VII son cœur.
seule !

La marquise traversa, en glis
sant comme une ombre, les deux 
petites pièces qui séparaient sa 
chambre de celle de son ma
ri.

Elle était très émue, mais elle 
semblait avoir pris une résolu
tion décisive.

Dt vaut la porte de la cham
bre du marquis, elle -s’arrêta 
pendant quelques secondes pour 
écouter encore, puis elle mit la 
main sur le bouton de cristal. 
La porte s’ouvrit. La chambre 
était éclairée par une lampe 
placée sur une console.

Le marquis était couché, il 
dormait.

Mais au lieu de march- r vers 
le lit la jeune femme recula avec 
terreur.

Près du lit, sur une chaise 
longue, un homme était étendu 
tout habillé.

Dans cet homme, Mathilde 
venait de reconnaître son frère.

Oelni-ci avait déclaré qu’il 
passerait cette dernière nuit près 
de son beau-frère, et le marquis, 
croyant voir en cela nue î.ouvel- 
le preuve d’affection et de dé
vouement y avait trop facile
ment consenti.

Comme le marquis Sosthène 
avait les yeux fermés. 11 dor
mait ou faisait semblant de dor
mir.

se

Le vieux serviteur essuya 
furtivement une larme.

—Firmin, vous aurez bien 
soin de lui, n’est-ce pas ? Vous 
ne le quitterez pas d’une minu
te, vous me le promettez ?

—Je vous le jure, madame la 
marquise.

—Et puis.......

La marquise sentit subite
ment tout ce qu’elle avait ras
semblé de force l'abandonner. 
Ctette fois encore, sa volonté ve- 
■eit d’être paralysée par la peur.
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lO.OOp.m 

6.30 a.œ

lO.OOp.m 

6.30 a.m

Dépari de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée è Qué-

Dé pari île
Québec po .* 
Montréal .... 

Arrivée à 
Montréal.... 

Départ de 
Monlréalpo 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S. 
Felix de Va-

Départ de St. 
•elix deVatois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

h. 15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

Quitte Ottawa... 

Arr. à Montréal. 

Quitte Montréal 

Arrive à Ottawa

i* ,«*- s.

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN 6V6NT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* «l’Hiver, com* 
meiifianl Lundi, lîiXov. 1883.

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d'Ottawa.

8-sTAIILKAD DES HRS.
5

Sur tous les Trains pour Passagère 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent île Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Mont.'éal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel- Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.
'.a1er Déc 882

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <f Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agencés et Correspondante aux Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 1 

V ia-à-vts e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*T«

B. P —Boite 68 
24 Fôv, 1883 *

Express

a

"S'.'MÎI

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

CHANGEMENT D’HEURE.

^ CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I .es Jours

CHARS PULLMAN.

4

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouve le Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi .19. Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A Ottawa.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

d’Ottawa.
4^50 p.iu.

Montreal.

Pr’t de
8.4

Muntréiil.

4.‘:to
t Tousses. convois à passagers se rendent direo-
ni ne locomotive et indépend .minent de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arrivant 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tons 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R 

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
sc raccorde avec l'express de nuit 
t de Boston et New-York v!â Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

à 8 heures dn 
oteau avec le

field!"

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER

Los paasag rs pour le Sud et l’est changent de 
rs à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passa* r ait à s'en occuper.
^ Lejbagago est chéqué pour n’importe quel en-

> es bill- ts et tout autre renseignement peu
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883,
Les trains Circuleront comme suit:

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

| FRESHING FRUIT LOX

- 1 1 regulating medicines 
lip THE DOSE 18 SMALL.
VC- the action rnoMrr: 
W ■■ TUB TASTE DELICIOUS.

ladies and children 
like It

. Large boxes, 16 Mate.
DRUGGISTS.

Price, SO cents 
BY ALL ESOLD

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND -PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Mon'réal avec les trains 

de chemins de fer ut les vapeurs pour 
Québec, Halifax. Suint-Jea.i. Boston, 
et tout Ibï points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points jpeaux 
île l’ouest.

10.45 a.m —Train exprers direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay tl tous les points du 

.haut Ottawa; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Bufialo, Cleveland, 
Detroit, Chica o, et tous les 
points à l’Est et 1’ u -si viâ 
le chemin de fer L'tica et Black

4.2 i p.m -—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p in.—Tra n express du so.r, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations - oncernant 
les passagers, s’adresse*1 au bureau des 
billets.

Pdr 36 HUE FLOW. 'Ws
GEO. W HIBBARD, 

Assistant-Agenl-Génêral des Passagers. 
ARCHER B vKER

Surintendant-général.
XV. G VANHORN E,

Admin.stratenr-généra

CHEMiN DE FED INTERCOLONIAL
82—A H HA N G EM EN TS D'IllVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit
Départ de la Pointe Lévis...........
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimouslli.......
Gampbellton..
Da!housie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax........... .

Le train se racc.rd: à “la Courbe 
des Chaudière ’’ avec lé traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran 
Ti’otc à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pul.man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren ; 
directement à Halifax, et celui qui part R 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagi rs, s’adresser!

R. C. W. MacGUAIG

8.10 a. m.

........  2 05 p. m
....... 3.49 p. m
.....  8 35 p. m
.......  9 15 p. m
........11.17 p. m
.......W.52 p. m
....... 4.00 a. m
........ 7.30 a. m
..... .. 12.45 a. m

tlo
do
do
do
do
do
do
do
do

D. PUTT ING ER,
Surintendant générai 

Ottawa 19 Déc 18 2 la
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une période de trois années, et le 
maire élu par !e conseil, est rejetée 
par un amendement de M. Mac 
Cuaig demandant que la décision 
de cette question soit Lissée au 
prochain conseil.

Ont vote pour i’amendement : 
MM. les échevins Gordon, Mac- 
Cuaig, Cox, O’Leary, Conway, Ger
main, Chabot McDougal.

Contre—MM. les échevins Cun
ningham, Whelan, Cher "y, Errait, 
Brown Laverdure.

Et le conseil s’ajourne.

ont tous été adjugés à quelques 
cents d’avance sur la mise à prix. 
L’affermage du marché central a 
été adjugé à M. Gauvreau pour 
S100.

- -Les officiers tenus de faire des 
rapports au gouvernement provin
cial, ont reçu la semaine dernière, 
les blancs et formules destinés à 
cette fin.

—Les livres du trésorier de la 
cité seront fermés dimanche pro
chain, pour être soumis aux audi
teurs durant le cours de la semaine 
prochaine.

—Un cheval attelé à un cutler a 
pris le mors aux dents de la gare 
du chemin de fer, samedi, et est 
allé, à fond de train s’abattre dans 
le Mill Creek, en a: rière de la rési
dence du Dr Graham. Le harnais 
seulement a été démoli

TAPIS, TAPIS, etc.
MAISON DE TAPIS

D

No. 7 BUE ELGIN,
OTTAWA

D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les meil

leurs valeurs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I Bel contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.Tapis, Prelarts, Rideaux,
Corniche», Pôles, Garniture» 

et Menble» de toute sorte. COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Chien Ix,

Ma

MAISON DE TAPIS '.D’OTTAWA,
148 Une SPARKS. COUR DE POLICE

do
l Présidence du juge ü’Garal

John Fullingham, trouvé ivre sur la 
Wellington à 10 heures du soir, < st con
damné à $1 d’amende et $1 de fiais ou 
huit jours de prison.

George Kin on, trouvé çrrant sur la rue 
Queen à 9 heures du so r, est condamné 
à $2 d’amende et $1 de frais ou huit jours 
de prison.

Peter Hodson, trouvé errant sur la rue 
Br .ad, est condam e à $2 d’amende et $1 
de fiais ou huit jou s de prison.

Martha Jacks m, une habituée d une 
maison de prostitution, est acquittée sur 
p omesse de mieux se conduire à l’avenir.

Plusieurs gamins accusés d’avoir lancé 
dos boules de neige dans les mes sont ac
quittés.

doSHOOLBRED et Cie.
Capital et Actif RéunislaOttawa, 17 Déc. 1883.

au delà de

sa, 940,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Montréal, 18—MM. Préfontaine, 
Rolland et Gauthier sont les nou
veaux échevins élus pour repiésen- 
ter Hochelaga dans le conseil de la 
cité de Montréal.

On dit que l’honorable M. Mous
seau doit donner sa démission et 
être nommé juge 
nomination paraîtrait dans la Ga
zette du Canada de samedi prochain. 
L’honoioble M. Ross serait appelé à 
former le nouveau ministère.

EîATS-lJNtR

New-York, 17—L’exécution d’O’- 
Donnell a été le sujet de toutes les 
conversations dans les cercles ir
landais, ce matin Un parle de 
représailles.

CONSEIL DE VILLE

Hier soir ava t lieu la dernière 
assemblée régulière du Conseil de 
v lie pour cette année. Etaient 
présents Son Honneur le Maire au 
fauteuil, MM. les échevins Cunning
ham, Gordon, Cox, Cherry, Erratt,
O’Leary, Germam, Chabot, Laver
dure, McDougal, Whelan, Lauzon,
MacGuai.-, Conway et Brown.

Une pétit on de la part des bou
chers et autres propriétaires d’étaux 
du Marché By, demandant que les 
cultivateurs venant vendre leurs 
produits au marché By soient tenus 
de se placer sur l’espace reserve 
aux voitures près des halles et non 
pas sur les deux côtés de la rue 
York est présentée par M. l’érhevin 
Chabot. Cette proposition bien rai
sonnai le est combattue par MM. 
les échevins Cunningham et O’Lea 
ry ; finalement une molion de 
M. O’Leary demandant que cette 
pétition soit portée devant le comité 
des marchés est adoptée par le vote 
suivant :

Pour- ".es échevins Cunningham,
Gordon, Whelan, Cox, Cherry,
O’Leary, McDougal—7.

Contre — Les ét hevins Erratt, iragasin d 
Germain, Chabot, Laverdure, Lau
zon—5.

Lecture d’une pétition de la part 
des Sœurs Grises, protestant contre 
l’asile de Bethléem avant que l’ins
pecteur du gouvernement ait fait 
connaître son iésir à ce sujet.

Le rapport du comité d’hygiène 
recommandant qu’à l’avenir la 
glace pour l’approvisionnement 
d’été soit prise en amont des Chutes 
des Chaudières, est amendé en 
faisant disparaître cette obliga'ion.
La partie du rapport recommandant 
la fermeture de l’asile de Bethléem 
est adoptée, malgré un amendement 
proposé par M. l’échevin Laverdure, 
demandant que le rapport soit de 
nouveau renvoyé au comité avec 
instruction de demander au gouver
nement d’Ontario, un subside an
nuel pour aider à l’asile à garder 
plus longtemps les mères avec leurs 
enfants. Ce dernier amendement 
a été rejeté par le vote suivant :

Contre—Les échevins Cunning 
ham, Gordon, Whelan, MacCuaig,
Cox, Cherry, Erratt, Brown—8. IX/T/^ ï F I?

Pour—Les échevins O’Leary, 1V1 -L -i- A XJ 
Conway, Germain, Chabot, Laver
dure, McDougal, Lauzon—7.

Au moment où M. l’échevin seront émis 
Chabot se levait pour présenter le 
rapport des comités des cotisations,
Son Honneur le Maire quitte la 
fauteuil et MM les échevins Ger 
main et Lauzon s’absentent de la 
chambre du conseil. Ce r. pport 
donne 11 nom des villes de la pro 
vince d'Ontario qui ont répondu 
favorablement à la circulaire qui 
leur a été envoyée, leur demandant 
de s’associer à la ville d'Ottawa 
afin d’obtenir de la législature un 
amendement a l’acte municipal à 
l’effet d’imposer une taxe annuelle, 
qui sera appelée la taxe d’affaires, 
sur les banques, compagnies u’as 
surance et de garanties, les proprié
taires ou gérants de théâtres, les 
compagnies de gaz et de chemins 
de fer urbain ou leurs agents fai
sant affaires dans les villes ou 
villages incorporées de la province 
d’Ontario, projet qu> donnerait à la 
ville un revenu additionnel de 812 
à 15 mille piastres.

MM. Cunningham, Cherry et 
Gordon s’opposent aux conclusions 
du rapport, et à la motion de M. 
l’échevin Chabot peur que le con
seil se forme en comité afin de dis
cuter et adopter le rapport.

M lérhevin Errait propose qn 
U* rapp'U ! s. t if u.juv au renvoiè 
au comité des cotisations.

Cett^ motion est adoptée par le 
vote suivant :

Pour — Les échevins Cunning- 
h <m, Gordon, Whelan, MacCuaig,
Cox, Erratt. O’Leary, Conway—8

Coutre—Les redevins Cherry,
Brown, Laverdt.re, Chabot—4.

M. le maire et M. l’échevin Ger
main reviennent à leur siège après 
le vote.

Une proposition de M. l’échevin 
Cunningham à l’effet de faire dé
créter par la législature qu'à l’ave- Mlnistère d.. Travaux Public,, 
mr les échevins soient élus pour Ottawa, 13 Décembre 1883.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuli 
Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es «t Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d'intôrtit réduits

gen

Fa-à Joliette. Sa

DECES.
ARGENT place sur garanties ’’e première 

classe 
LES

A l1 hôpital générale de Québec, le 17 
décembre, à l’âge avancé de 84 ans 1 mois, 

veuve Joseph tionrasau. Elle était 
de 16 enfants, 74 petits enfants, et 38 

petits enfants.

capitalistes trouveront leur avan
tage à corrcsp mdre av c

arrièies
M. Chas Desiardins-

No. 7, line Elgin, Ottawa.CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC
Marques de Commerce et Dzoits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.assiste

spécialement invités à 
assemblée, mercredi, 19 cou

rant, à 8hrs à la sali*1 (lu Club, 419 rue 
Sussex, pour affai-cs très importantes.

11 y aura sortie Jeudi soir, à l'heu 
salle ci-dessus mentionnées.

Par ordre.

mbres sont
r à

EUROPE

Madrid, 17—Sagas!» est élu pré
sident de la chambre des députés.

Dublin, 18 — Peter Wada a été 
condamné à être pendu le 10 de 
janvier prochain, pour avoir tué 
Quinn, à Rath Farnham.

Paris, 17—Six mille hommes de 
troupes françaises ont débarqué à 
environ sept milles de Sontay, et 
on s'attend que la ville va être atta
quée très prochainement.

1,1 MAGASIN PALAIS
E. E. LEMIEUX,

Secrétaire DE MEUBL -.S.
NOUVELLE MANUFACTURE LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à CoucherJJIJOUTERlEjj
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
meubles sont fabriqués dans les dei 

mers goûts, en noyer noir et sculptés dam 
un style des plus relevés et ornementés er 
noyer français. Se vend'

Etablie à Ottawa, eu i 
horlogerie de M 
No. 519 rue 

DOUCET
pins court délai toute commue 
Bagues, Boucles d’Oreilles, 
épingles, Chaînes, Croix eu or et en arge 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix. 
Une visite est sollicitée.

haut du 
. S. Laporte, CesCUEILLETTES DU REPORTER Sussex, 

exécutera sou 
de telle

M. C. II

Il y avait salle comble â l'Opéra,
hier soir.

Quinze immigrants sont arrivés
à Ottawa, hier.

M. le curé Labelle est en ce mo
ment à Ottawa.

Vo r l’annonce de Shoolbred et 
Cie, à la tête de la 4e page Ire co
lonne.

Le gouverneur général a acceplé 
le titre de membre honoraire du 
club de raquettes Frontenac.

M. William Renaud a refusé 
$896, ces jours derniers, pour son 
cheval trotteur.

la manufacture de meubles de 
M. Cormier, à Aylmer, a suspendu 
ses opérations pour quelques jours.

Quatre chevaux trotteurs de re 
nom des Etats-Unis, prendront part 
auv courses au lac. Leamy, cet 
hiver.

Le constable McKenzie a arrêté, 
hier, à Billings Bridge, une per
sonne soupçonnée de vol ; après 
informations prises, elle a été libé
rée.

"t! $55 00 SEULEMENT
JACOB KBBATT.

G. H. DOUCET, 38 RUE RIDEAU.
nquez pas d’alleiÇviaiter ces 
d’acheter ailleurs.

P.S.—Ne ma 
meubles avant 

27 octobre 1883
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883 la

CHEMIN DE FER
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
s&r 265 et 261 “W

RUE DAEHOUSIE, 
OTTAWA,

.4 Vétablissement te plus grand et le 
plus complet de ta province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

onnant leur com- 
DEUX HEURES 

u train ou du ba
voir confiance qu’elles 

ervies à point.
barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage des demandes.
On peut sradr< sser chez M. 

Senécal la n lit comme le jour.

Canada 5 Atlantique
ET GRAND TRONC

FETES DE

Noël et (lu
Jour de V m.

Les per, 
ndes a 

avant le 
teau peu 
seront s. 

Un

sonnes do
DES BILLETS A u moins 

départ d

PRIX
ALLER ET RETOUR

pour tous les points sur la ligne 
du chemin de fer 11 Canada et Atlantique” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des
du

M. Bureau, barbier-coiffeur, em
ployé depuis plusieurs années chez 
M. Saint-Louis a acheté la boutique 
autrefois tenue par M. E. Mouette,
rue Sussex

Le club de raquettes Emerald, de 
Montréal, se joindra probablement 
au club “Le Canadien” -dans sa 
prochaine visite à Ottawa an mois 
de janvier prochain.

Jeudi matin à 10 heures, au nu
méro 337, rue Weilingtan, chez M. 
Levêque, -fabricant de meubles, 
aura lieu un grand encan de meu
bles de première classe.

La cour du comté a condamné, 
hier, le jeune Powell, accusé de 
vol de lettre chargées, à Duncan
ville, à cinq ans de réclusion à 
l’école de réforme d'Ontario.

Le prog:amme de cette semain 
au théâtre de 10 cents à l’Institut 
Canadien dépasse de beaucoup ce
lui de la semaine dernière. Le 
chant et les jeux ne laissant rien à 
désirer. C’est certainement la meil 
leure occasion de passer une après- 
midi et une soirée agréable. Dans 
l’après-midi les sièges réservés pou: 
les dames ne sont que de 10 cent».

MACHINES A COUDRA;FÊTES DE NOEL, bons pour aller à pa 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons nour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
HI EILEEURE8 i 4 " iI<lU*>

POUR LE NOUVEL AN—Bo 
aller à partir du
et *\)ons pour revenir jusqu 
janvier 1884 inclusivement.

Billets en vente au dépûts ordinaires

et aux conditions les a lus la des, comprt
nant (pour limage «i« e^tique. 
Royal, Wilson, Slewml. Hml, Wan 

icr, Xew Nleu u l, %, t lie, 
Wheeler et Wils< •.

Dns pour 
décembre 

nelusivement, 
l’au lundi, 7

vendredi, 28 
écembre incliau tundi 31 d

(Machines à Coui/e pour Fabrique) 
Wanzer i) et F.

Singei de Wibcn No. 2. 
Machines de Pearson pour

le fil ciré et avec le brai dur.

D. C. LINSLEY,
Gérant coudre aveiE. C. WINNIE,

A. Q. F. A P. 
Ottawa, 10 déc. 1883 Machines de Jones à rapiécer pour e 

labncanls de chaussures.
3s

& R. W. MARTI >
7 30, Rue Rideau.

10 Se: t. 1883 la

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au souseigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de chauffage,” seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un 

Appareil de Chauffage 
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Man.

On pour 
Bureau

GRAND
Magasin de Meubles
lv. (jtR VTTOlY

DE

rra voir les plans, devis, etc., au 
des travaux publics fédéraux, Win

nipeg, Man., et à ce département, 
ap es Lundi le 17 du couran" ; on 
aussi y obtenir des formules d 
etc., et tous les renseignem 

On devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une i omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, qu s’il ne le remplit pas intégrale 
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

dès et Entrepreneur Meublier, Menuisier,
ission, Ni». 530, Hue SISStX, Ottawa

enta vo:COURRIER DE HULL M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construc'ion et réparation de Maisons
—La glace sur le lac Leamy, me

surait hier, de 8 à 9 pouces d’épais
seur.

—Les voitures ont commencé 
hier, à traverser sur la glace, entie 
le quai de la Reine et le chantier 
de vaisseaux de M. Miller.

—La vente des marché", samedi 
dernier, n’a pas été profitable à la 
corooration. Les étaux des bouchers

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvriert

e,
F DES PRIX TRES MODÉRÉS.B. ENNIS, 

Secrétaire 1er Oot. 1883 la
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